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maie on peut être tranquille, ils ne 
*e font aucun mal. Leurs jeux 
terminés, tous se retirent dans une 
seconde «aile, autour d'un énorme

tenu à Horace Vernet. qui ne se 
mit point eu peine de poursuivre, 
sous terre, les filons de plomb ar­
gentifère, signalés par les paysan», 
et qui ne s'occupa que de faire 
construire à deux pas de la mer, 
dans un bois de pins, un charmant 
château, dessiné par lui. Le capi­
taliste moins rêveur, qui lui succê*

ENTREPOT DE MEUBLESOn compte y installer, en outre, 
une tuilerie et une vannerie, où les 
femmes pourr >nt trouver du tra­
vail, et par suite un petit supplé- 
ment de salaires.

Si l’expérience réussit, on pourra 
songer à l'étendre. L’Assistance 
publique de Paris est propriétaire 
de biens ruraux considérables, gé­
néralement loués à bas prix, ou 
vacants. Dans les départements 
de la Seine, de Seine-et-Oise, de 
Seine-et-Marne, d’Eure-et-Loir, de 
la Marne, de l’Oise et du Calvados 
elle ne possède pas moins de quatre 
vingt-dix propriétés—terrains et 
bois —d’une valeur de quatorxe 
millions, et dont la superficie dé­
passe six mille hectares.

Voilà bien du travail assuré à 
nos indigents parisiens,—s’il est 
vrai que nos indigents veuillent et 
puissent s’y adonner. Mais pour­
ront-ils, et voudront-ils ? Toute la 
question est là. Nous avons eu 
déjà en 1848 les “ ateliers natio­
naux ” et nous savons ce que celte 
fumisterie humanitaire a coûté 
aux hommes d’alors, 
garde que les “ fermes nationales ” 
ne nous jouent le môme tour. Le 
socialisme d’Etat est un exercice

La Colonie de Panvpes
Une expérience très intéressante 

va être tentée, dms quelques se­
maines par le Conseil municipal de 
Paris.

Paris est encombré d’indigents 
dont l’entretien coûte fort cher ; je 
ne sais pas s’il est vrai, comme 
l’.fffirment quelques sceptiques, que 
la charité publique ait pour effet 
principal d’entretenir la misère et 
de donner des forces à la mendicité 
— en l’alimentant ; ce qui est cer­
tain, c’est que plus l’Assistance pu­
blique donne,et plus elle trouve de­
vant elle de mains ouvertes, à qui 
donner.

Le Conseil municipal a donc rê­
vé de se débarrasser d’une partie 
de ses pauvres, en les utilisant ; 
c’est â dire en leur fournissant le 
travail... que quelques uns peut- 
être dédaignent, mais que beaucoup 
réclament.

Il a entrepris de créer, comme 
cela s’est fait avec succès ei quel­
ques pays étrangers et notamment 
en Hollande, des colonies agricoles 
de pauvres.

Le Figabo a parlé de la récente 
mission de trois conseillers, MM. 
Georges Berry, Cattiaux et Fail let, 
qui furent chargée, l’été dernier, 
d’aller étudier la question sur pla­
ce, aux environs de La Haye. En­
couragé par le rapport de ses délé­
gués, le Conseil inscrivait au der- 
">• r budget de l’Assistance pu­
blique un crédit de soixante mille 
'•ancs destiné * subvenir aux trais 
d’une première expérience ; et sur 
l’avis de la Commission de mendi­
cité, il fut convenu que cette expé­
rience serait tentée dans le depar­
tment da la Marne,a La Chalmelle, 
une des huit propriétés qu y pos­
sède l’Assistance publique, et qui 
est actuellement sans fermier.

La délégation officie.ie, chargé 
de préparer l’installation de la nou­
velle colonie, est revenu hier matin 
de La Chain.elle, où elle étau aler 
passer deux jours. Elle se compo­
sait de MM. Georges Berry et Cat 
iaux, conseillers municipaux ; 

Atraury, inspecteurs des biens ru- 
'aux de l’Assistance publique, tt 
Dulong, architecte de la Ville de 
Pans, délégué en remplacement d ■ 
VL Bouvard. Ces messieurs rap­
portent de leur excursion un dos­
sier très intéressant qui sera sou • 
mis, dans quelques jours, aux déli­
bérations du Conseil municipal, et 
dont voici le résumé :

La ferme de La Chalmelle, située 
dans la commune de La Forestière, 
est desservie par la station de Ro- 
milly. C’est un domaine aride, et 
d’une 14 culture difficile '’ disent les 
rapports officiels, qui comprend 
exactement 128 hectares de terres 
et 14 hectares de bois. Un détail 
curieux : cette propriété est un 
bien confisqué en 1793, et qui, n’a­
yant pas été réclamé par ses pro­
priétaires après la Révolution, fut . 
attribué par l’Etat à la Ville de 
Paris. Un grand nombre des biens 
ruraux possédés par l’Assistance 
publique, hors du département, lui 
sont d’ailleurs échus en partage de 
la même façon.

Le projet des délégués du Con­
seil est de faire construire auiour 
de la ferme de La Chalmelle une 
vingtaine de petites maisons, à cha­
cune desquelles sera annexé un 
terrain de deux hectares. On in», 
tallera dans chacune de ces maisons 
uu ménage d’indigents —d’indi­
gents avérés que le or âge, leur si­
tuation et leurs aptitudes profes­
sionnelles auront signalés d’une 
façon particulière à la bienveillan­
ce du Conseil.

Ou fera à ces familles, pendant 
leur première année de séjour, 
l’avance de quelques fonds, —et du 
matériel de travail indispensable ; 
et la f rme de La Chalmelle de 
virndra sous^ la direction d’un 
oiicioiinaire de la Ville, un centre 

d’ xploiia ion qui servira « la fois 
d*- r-fng- à quelques indigents 
cehbalaiies, t d’ecole pratique aux 
menage* recueil i- dans les mai- 
oune'h'S du domaine.

L’a mèe ecoulée. chaque ménage 
devra être en état de diriger lui- 

ôme l’exploitation de son propre 
< baœp, et dVn vivre.

La ferme centrai pourra alors 
recevoir de Paris un plus grand. 
BauVr. i» utiUIwi «éUtauirw

poêle, les femmes pour fumer la 
pipe, les hommes la cigarette.

M. Foat, le savant ethnographe, 
qui a passé quatre ans au Daho­
mey, après avoir interrogé devant
nous les Dahoméens, les a déclarés da, prit soin, d’abord, d'enjoliver 
authentiques. par des placages de faïences enlu-

Ile feront certainement cour,r ' innées la gracieuse maison imagi- 
tout Paris au Jardin d’Acclimata-
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arArgent à Prêter.

née par le peintre, et fit faire en 
suite des sondages dans son jardin, 
aux environs d'un petit promon­
toire qui porte le nom significatif 
de l’Argeutière. Maintenant, les 
habUants de Bonnettes entendent 
la trépidation des machines à va­
peur ; cette côte inhabitée s’est peu­
plée d’une armée de contre-maîtres 
et d’ouvriers, et les vagonnets de 
mineurs circulent le long de la 
mer, sur une plage toute noircie, 
autrefois abondante en coquillages.

Plus de six cents personnes sont 
employées à cette exploitation. Un 
chemin de fer Decauville les trans- 
porte de leurs menons à la mine.
J’apprends que ce raccourci de lo­
comotive et ces vagons, drapés de 
rideaux rouges, sont justement 
ceux qui, pendant l’Kxposition, 
transportaient du Champ de Mars à 
l’Esplanade des invalides les voya­
geurs venus de tous les points du 
monde. Brusquement, dans cette 
plaine, où s’épanouisse ne, par pla­
ces, des bouquets d’arbres grêles,ce 
train, qui est une espèce du reve­
nant de la kermesse de 1880, évo­
que des souvenirs déjà lointains, 
ressuscite de» faces d’Anglais, d’Al­
lemands, de nègres, de provinciaux 
presque effacées.

lies trois-quarts des ouvriers qui 
travaillent à la mine de Bonnettes 
»ont Piémontais. Ils sont venus 
des environs de Turin, principale­
ment de Cunêo, alléchés par la ri­
chesse du pays et la facilité du gain 
Chez eux ils gagnent 25 sous par 
lour. Ici, leur salaire s’élève jus­
qu’à 3 fr. ou 3 fr, 50 c. Avec cela, 
ils mangent beaucoup de fromage, 
s’enivrent le dimanche, et mettent 
des économies de côté pour retour­
ner au village natal. La plupart
ont des fievres de contrebandiers ; Peinture, Telntagfe 
mais ils ne sont pas méchants ; 
quand ils ont bu, ils jouent quel­
quefois du couteau, mais seulement 
entre eux ; un peu pillards, il» 
prennent parfois, dans la campagne 
des bottes de paille et des fagots ; 
deux gendarmes à pied, casernès à 
la Londe, suffisent, en général, à 
les contenir. Ils s’entassent, avec 
leurs familles, dans des abris tout 
petits, neufs et déjà caducs. La 
chaux qui badigeonne leurs logis 
dissimule à peine les lézardes, le» 
cicatrices et les meurtrissures des 
murs. Je sais peu de choses aussi 
mornes que ces demi-campements 
où grouillent des tribus qui ne sont 
ni tout à fait fixes ni tout à fait er­
rantes. La tente de poil de chèvre 
attachée à un piquet et, qu’on rou­
lera demain pour marcher vers 
d’autres étoiles, invite au rêve, évo­
que la vision espérée dei paya loin 
laines montagnes d’azur ou prairies 
d’or, calmes villages ou villes bru 
yantes, forêts et fleuves entrevus, 
comme un mirage, au bout du 
chemin de sable blanc. La solide 
maison, dont les pieds se crampon 
nent à la terre, pour donner à no» 
destins fragiles l’illusion de la sécu 
rité, nous parle d’espoir, nous fait 
enlr voir l’orgueil de la race, per­
pétuée, malgré tout, au même en­
droit près d-s mêmes tombes, au­
tour du même foyer Mais ici, ce 
n’est ni le caprice de la vie nomade 
ni la perspective des journées pa­
reilles devant l’horizon accoutumé.
Ces gens émigrent voila tout ; et ce 
que les économistes appellent l’émi 
gration, c’est le perpétuel recom­
mencement, en des lieux divers e1 
uniformément monotones, des rnê 
mes besognes et des mêmes peines.
Quand il n’y a plus de travail 
quand le patron n’a plus d’argent, 
ou que U mine s’est epuisée â force 
d - donner, on fait un paquet d’ou 
tils et de hardes, et la pauvre brun

L'aril DV Ha il.
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31 Scottish Ontario Chamljers Ottawa, Harris & Campbell.New-York 27 —8i l’on en croit 
les explications fournies par le ser­
vice des signaux, la pluie qui s’est 
abattue hier sur New-York nous 
viendrait de la tempête iqui s’est 
élevée il y a quelques jours sur la 
côte du Pacifique et pendant la­
quelle le trois-mâts barque “ Eliza­
beth ” a péri avec son capitaine et 
dix-sept hommes de Véquipage, à 
l’entrée lu port de San Francisco. 
La tempête a causé de désastreuses 
inondations dans l’Arizona et le 
Colorado et, après avoir franchi 
tes montagnes Rocheuses, elle s’est 
divisée en deux parties, dont l’une 
s’est dirigée vers ia région des lace, 
et l’autre vers le Sud.

Ou télégraphie à ce propos de 
l’Arizona et du Colorada que les 
rivières Gila et Colorado, et leurs 
tributaires, ont débordé, causant 
sur tout leur parcours des Jégflts 
considerables ; que la ville de Yu- 
mà (Arizona) est submergée et me* 
nacée d’une destruction complète, 
et que six personnes au moins ont 
été noyérs dans les environs de Los 
Angèles. De nombreux ponts ont 
été emportés par les eaux et la cir 
culaliou est interrompue sur plu­
sieurs ligues de chemin de fer.

La tempête n’a été ni moins vio 
lente ni moins désastreuse après 
avoir franchi les montagnes Ro­
cheuses, et elle a causé des pluies 
torrentielles, de la grêle et des ou­
ragans au Kentucky, dans l’Ohio, 
l’indiana, l’lowa, l’IUiuois et le Mi­
chigan. Un effroyable ouragan 
s’est engouffré dans la vallée de 
l’Ohio, a fait toute sorte de dégâts à 
Jeffersonville (Indiana), et presque 
complètement détruit la petite ville 
d’ILica, dans le même Etat Toute­
fois, on no signale pas d’accidents
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OUSTT-A-RIO ET QTTBBBO- 
OTTAWA.

HARRIS ânïï CAMPBELL,Les Dahoméens a Paris
A. Bblcourt, John J. McCaaxen, 

Geo. F. Hknuzbsgn. La troupe d'amazoces et de guer- 
r rTs du D.tho'n**y, s* composant 
de se z ho n nés et vingt quitte 
femmes, amenée en Europe par M. 
John Hood, est arrivé avanl-üier 
au Jardin d’Auelimatation.

C’est dans les nouvelles galeries 
vente et d’exposition parfaite­

ment chauffées que sont campés 
Ci-s «-xotiques, pu mi lesquels se 
trouvent deux Féticheurs. Une 
partie de cette caravane a débarqué 
m Europe il y a déjà quelques se­
maines, l’autre a quitté Wydah au 
commencement de janvier, pour 
Lagos, où ♦ lie a pris le steam-r 
Binibuh qui est arrivé à Hambourg 
le 3 février.

Les Nubieus, les Sénégalais, et 
les Somalie que noue avon* vus à 
Pans ont également dû passer par 
Hambourg et ce, par économie.

De taille moyenne, les Daho­
méens ont la peau bronzee plutôt 
que noire, les femmes ont de beaux 
yeux intelligents, maie les lèvres 
fortes, leur chevelure crépue est 
divisée sur le crâne, en petites nat« 
tes arrangées avec art, et reliées 
par une couronne ; une mèche 
blanche postiche pend sur le cou. 
Pour costume, une étoffe serrée au­
tour des hanches tenant à la taille 
par une ceinture avec giberne, la 
poitrine est protégée par un corse­
let à bretelles, garni de coquillages 
blancs, nommés cou ris (servant de 
monnaies au Dahomey), elles ont 
aux jambes des anneaux avec gre­
lots et ferrailles, qui font un ta­
page infernal pendant leurs exer-

Quant aux hommes, presque nus, 
ils ont au*dessus de leur b gne des 
queues d’hyènes assemblées ; ils 
sont coiffés d’une toque de four­
rure que surmonte un long pana­
che de plumes d’autruche ; ils ont 
comme leurs compagnes des bre­
telles garnis sant le buste et recou­
vertes de couris.

Hommes et femmes sont armés 
de fusils, poignards et sabres qu’ils 
manœuvrent avec un entrain et 
une habileté remarquables ; ils ex 
écutent des dansèç très animées et 
simulent des combats où ils se dé­
mènent comme de vhais diables, en 
s’accompagnant de cris, de batte­
ments de mains, et de tambours. 
Leur danse favorite consiste en un 
déhanchement rapide du corps qui 
ressemble beaucoup à la danse du 
ventre

Les femmes su-tout manient le 
fu-il, au comman lenient de l’u -e 
d’elies, avec autant d’ensemble que 
les plus vieux troupiers.

1*8 Fetich-urs exécutent des 
tours de prestidigitation tout à fait 
diôles de naïveté ; ils escamotent 
en s'entourant de grands paillas* 
hons des assiettes et bibelots, s’en- 
treni dans le ne* de longs mon­
ceaux d’ivoire et simulent adroite­
ment avec 'ta rasoir des blessures 
qui saignent abondamment et ne 
sent «fus factices. Cela fait frémi;.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
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périeur Jewel"

Axants pour la Cour Supreme et le Parlement.

•Ijanjbres Uqioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa. Je viens de transporter tout m 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
pu magasin ai vante et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
avantages offerts dans la ligne de» Papiers 
Tentures Tapisseries.

on stock tie

F. H. Chrysler,McLkvd Stewart,
J. .1. Godfrey.
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l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

J. B. DUFORD,BUREAU
108 RUE RIDEAU.
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Tapisserie DispendieuseM. G. GORMAN, L. L. B.

(Successeur de !.. A. Olivier.)
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Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.
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Que je vendrai à prix réduit durant j moi. 
Je suis préparé k fournir des eetimét xmr f KENDALL’S 

SPAVIN CURE
et Pose de Tapisserie.

Walker, McLean & Blanche! I. F BELANGER,
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No. 344 rue Elgin, Ottawa.

Itlsst Svon-Mfitl Remedy ever 
erwl, a* It I. wrtalii in lu < tîn t* aud i 

not busier. Head proof below.

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.Parlemen-

de personne.
Pan ou I, la tempête étâ XENDALL’S SPAVIN CURLit accom 

pig née d’une hausse considérable 
de température, et, tandis qu’à 
New-York le thermomètre ne s’eb* 
guère élevé qu’à 58 degrés Fahren­
heit. il a monté jusqu’à 69 à Cin­
cinnati. Mais ie résultat peut-être 
le plus déplorable de la tempête, 
dans son parcours vers l’est, a été 
de faire déborder de nouveau l’Ohio 
et ses tributaires.

Bahais Special(EN FACE DO RUSSELL. )
W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchit.

m» Charles
llHKKIOH OS

Olhvklawi) Bat aeu Tuomsn Bred
Elmwood, 111.. Sov ta USB

I
Bradley * Snow Ob. B. J. KbrdallCo.

Dcr Sirs : I h live always pnrrhfiamt tout Ksi 
Sall’a Buaviu «lire by ih» half dozen V ttlee, I 
woulil Use prlrcH lu largi-r quantity. I think If lé 
«ne of the tient Uniment, on t-urlh. I bava uasdft 
en m/ stable* for Uin-i* yeara 

Your» truly.

-EN-

AVOCA TS, SOLUCITE’U R8 POUR LA COFÏ 
f-UPKF.ME NOTAIRES. Etc.

R. *. Bradley. A T. Snow,|

Argent A prêter A 8 p. o. avec privilège * 
rembourser en anoan temps.|

ARTICLES D’ARGENTERIE
-ET FN KENDALL’S SPAVIN CURL

^BsookL», H. ï~ November S —
Dear Hlm : 1 de» Ire to give yon testimonial of W0 

good opinion nt your Kendall "Himvtn Cura 1 haie 
need It for I amrnc-ee. Ht 10 Joints aai 
H pu vine, and 1 huvo found It a nurtiuura, 1 saw 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Ont——
Manager Troy Laundry »

+ -r + +- + + -f + + + — + •+■ + + + + + + +
A Vendre a Bon Marche I HORLOGES I

► X X X X X X XX x-4-xxxxxxx-t
Portes, ChAseie et Jalouaeriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
€uir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
SS ru» Besserer, pièe du Bassin 3a, Canal.

i -CHEZ—
\ KENDALL’S SPAVIN CURL

Haft, Wintoh Co 
(HlB.J. Kuiuij. Co.

Oent-t I feel Itmi <1 nty toner what I have doss 
With y oar Kendall's Hpailii Cure. I have oaraS 
Iwenty-flve h»r"e* that had Hpovine, ten of 
King Rone, nine afflicted with Rig Heed sad 
seven of Rig J i w, Hlnce f have had one of ytxir 
liookM and r 'fiow»u tliw directions. 1 bava sever 
lost a cane'*' any kind.

T ntruly.

Au Jour Le Jour A.&A. MeMillan oxtt, viuu. De* IS

DANS LE MIDI

/Le “HUB7 98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Gros et en Detail.
Pendant que les Parisiens, cour­

bés sous la pluie, pataugent encore 
sur les trottoirs mouillés, ici, au 
bord de la rade d’Hyères, la brise 
de mer, déjà tiède, très douce après 
cet horrible hiver, ranime les bêtes, 
les plantes et les gens. Pourtant, 
notre ciel est quelquefois voilé de 
nuages. Aujourd’hui, le temps est 
gri» et doux, un peu morne. Le 
beau soleil, qui souriait hier dans 
un azur pâle, et semait des t oints 
d’or, à travers les branches serrées 

' des pins, les étroits sentiers de terre 
brune, semble éteint par les nuages 
qui flottent lourdement comme d'é­
pais flocons.

Les maisons neuves de la Londe, 
lorsqu'elles sont éclairées par de 
gais rayons, ne sont pas trop laides.
Aujourd’hui, dans la clarté blême, 
ces cases ^e mineurs italiens sont 
banales et tristes. Ce village, qui 
n’érait autrefois qu’un hameau de 
vignerous, est devenu, depuis quel 
ques années, un gros bourg, pres­
que une ville On y trouve uo « Ca­
fé du Siècle • ei un restaurant qui 
s’appelle la “ liaison Dorée Tout 
cela est né, un beau jour, d’oue 
mine d’argent, trouvée par hasard, 
dans une terre voisine, par uii pro- I •* foute vers d’autres raines, d’au 
phétaire entreprenant. Cette Serre, très labeurs toujours les mêmes... 

i qui se veomre ••mettes, a after- j

Aroarw Traxra,
Iloree Docte*

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Rue Scssex, Ottawa.

IENDèLL'S SPAVIN CURL
Price St Per bottle, or *1* bottles for $1. All Dreg 

gist» hevaltor can get It for you, or It will MhU to any address on r-v-rint of l'rtr* by the rirobrt* 
tore. Or. It. J Klxda> lCo.. km-thunth Fall», vi.
•m,I> BV ALL nifCGOIHTF$1.50

Pour une Paire de Cants de Boxe.J 65c. va/îi
NAP. BOYBB, Pour Abats-jour valant $1.50.W 284 RUE OALHOUSIE. 40c.

Pose et répare luyaux k l’Eau et de Ren­
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Halles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Pour Abats-jour valant 60 à 90c.

15c. ms5Pour Its meilleurs Rouleaux à 
Ressorts. P illsI 20c.

WLMWl SfcRVEZ-VOUSdtPourRouleaux Montés en Cuivre pour 
Rideaux.

Les POND’S10c.TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux
Hémorrhoïdes pllli8iB| 
Hémorrhagies
MasBBâtieHe MMUHSIfc

Par Paire de Chaînes en Cuivre pour 
Rideaux.

Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTganteam de Dames une Spécialité
204 Rue O.lhou.ie 204 COLE’S

National M’fg. Go.suivie de ses petits le misérabb 
* citoyen ” probablement ôlecteui 
et éligible dans son pays, moins 
heureux cent fois que les cavalier^ 
errants des steppes d’Asie, reprend

PJWlRMJlCIEJt
ISO BUB SPARKS.

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

«aussi
Coin! des rue» Byark»

let teudl#

v
;

k.

i
MULLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

f

CATARRH


